
LE SAMEDI

St <i le- coup î' d<ix m'ui's(lu iitti mi, pal' trnte
ml-g.il àl'ommbre', la I'l coiii[agii (Ilu Il' Iattil-

jli (i chasseurs à pie d, fatisa;it lat sui'ste dauis I es
biette'rave.

A pi' de <ltIistatci' dies fisiS tU X (liS ollieu -n's
i'titipaiit.

-- V il1ladry
-MNIon Capitainei ?.

- F"ichmue joumrnéce
-( "iietî't licîmue Journiée' ! s'écr'ia C'il rianit lie

liuttilitli t v illadrty. P>as tilt n uag'' ati Cii'. t 2)u'cs t-
Ce quî'mil vous faut <lotie, 1itai capîitainîe.

- Vous; nous la [aillez liýAellu interîroimpit le
caLpitainme deý NIiii i'c. ]et l 1('' jeu uer ?Nous lme
r<' ittrerons. at 1411<' qu~'à la nutit e t pas iteime unte
lboite il,' sar'dineîs..

-(,)Ii sait?1 lit umn 'raimld sotms-liî'utetmattt occupé
.1 foill er lihorizoni avi c uit'juilli'd'ctipgi
C'est peiut ét l'e le (lsi u(' Jap(rr;ois là lias.

- le INi'essie 7
-il a Iimis soit ChevaI au .î.

- 1 îmeill î 'odnac(t

- <iiii îîmî'ît tmoit cmpît aite', répomtit le
sou-li utî'<a<t )il a<'ott , avoca t à 14 l'e i t paîti.'
litatollii'r dle rése'mve aur I', lita;illoil.

Lit Cavai<r, tilt lîuss umfl, <téat << 1  noa<<i

porlt' de fusil et l'oti v'oyaiitmit'it lis

(le Ciel. Les (j'u x ollic:i<t'.s s'tîi'tportés it 'a

- F'st c'< quemî voLus vei-7 nou ieis inv i teir â " o
mîîr? '1 limaila le capti e e Mi Iniac, e'n lui tî'ît-
flil la iait'.

-Plas tou t àL faiit, moni capi tainet., <'jtsi l '
(Inut'tat <li ltitr(ls, miais y a ti fertiet a

qu(mi î,î îo ets mèitres e'nv irmon, voyez vous, là lits,
a droi te, dire' lits pe'up1 li ers. lit il v-it se' d 'is-
s tit sui- ses étiers, lat fert1Le di0 lb14-'leimitot. t)mt
it lat d istinmgu e 1 is Ibieni, à cauiset dl'uin pIli (Il' t' r-
m':inm, <mai,4 e-llt i'st imiijutée( sur lt cate, à îtt Cote
67 I1,e géit raI mî 'cii oie3 votusii direm d'a llern caii-
tonne i mm-ilns cette fertnmm t* 1 ui quatm-it lieu res.
Vous se't-m' touu1oursq miî-ux ,1 u'ici.

-1,Et voils, Sei'mieî siliv, qu'e'st-cet que v'omts
fai e, lîîm a <a 'dhc î' <it<'si'rîtqîui, le pre-

'l'L' 1N ,'~ IA Il 1, , S AI<' lIE1N 1tF

'' ri. ce itl'-t<' - 'l'It as, lai-s sui 'envler tît ois('

I' 11m'lI !...< * Ili . Il i!... N0it lim'ite, c'',sm, 11

*auver... Ili !. .Ilii!..

tikier, avait sigialté le htussaird et qui venait
dl'ëchanger av'ec lui un si.,ne d'imite! ligemîce.

-Moi, Je sisi invité à d1>ijunî'r, il faut que Je
vous (luit te. Blon appétit, iime ssiî'urs, ajouta, l'olh-
cii'r d'ordn nance en imottanît soit cheval au trot.

-J e crois qu'il se mmoq1ue de nrous, parole d'hotn-
lieýur t', Scia le Capitaine de M itia c, dès quei!
h ni sard se fut éloigné, puis il aj pela

-Ad 1 itt (bift u itnaudeau
-Présent, mon capitaine, réjondit l'aîdjudant.
- Volts ferez rompîre les faisceaux, lit le capi-

taitle d'une voix brève, t<t vous Conduirez lat coin-
j1a.tpiî' su r lit ferme de(» lerlemmtont. Vous l'arrête-
r-ez, à (deux cemits nmetres et vous attentdri z les
ordres. (Cîlimmet, aJouta.t il, vit s'adressant à unl
clairon (lui partamgeait une carotte avec son elhu-
val, tu prýiL(dras lat glauIche aveC Sultii. C'est

-(ui, Ilmoi capitaine, répondirent cil même
temps j'ad lju<lant et le clairon.

-1,Et umaintenant, miessieur-, continua M. <le
NImina on se re'tournant v'ers ses deux olliciers,
allons reconnaître le camlttonlîceiLet.t

Lat revue clôturant les mmani'uvres du piremiier
c'orp s d'arnitée a vai t eu lieu le inatin n mme, de
t rès bonne lieu re, sur le plat eau de S 'cliin e t,
bieni qui'oni fett à lat îni-s'ptembro ni, lat chmalenur té ait

A. l'issue (le lat revue', l'ord i avaîit (té donniié à
toits les corps de troupes de ,rationner à proxi-
imitlé de le'urs imîplatiw mii ts et il(- ne regagmner Ilis
cantonniements indliques lat vejille qui' v-ers iîe soir*,
pour lo î' 'i i nsol1at ions.

[li pre mi è re co mpagînie (l u :"l. bliailloti (le
clmase <'ns à pied, diétaché'-? eni poi n ltedav ut- d
de îa pri'ntiè,reý brigade', par suite <lu contre ordni',
s'é'tait trouvée iinlée îhiî Iljttmil Ion ( t prit ëée dli
coî.iiiiiuicç liions avec le canitinsier, orditiireîiteiit

cmri le pourvoir à lat nourriture des oilioiers.
Lei lioimues avaient bien dfaits le'urs sacs dis

vivre's dle réser1ve, muais pour le capitainie et ses
II'itîm ,- e déjeu ierm s'aniîoti1 ait coîtmme des at

être il'n'fîug.ilité raire.
- Ehlibien, commment la trouviz-vous, la futilis-

teii- (lu général ?demnai le capitaine dle
MI~î il ic, quaid ilels trois o 1 iî (s ilui avaiî n t pris
j'avanice, se trouvèreint ý1 une certai' distancue di'
lat collipagîili(.

Puis l'instant apîrès il a jouta
-Nous faire poser sur ce ter-

rain jusqu'à 1juatre heures parce
CElS que deux réservistes ont attrapé

un coup (le soleil au début des
minamiiuvres, c'est abîsuirde, parole
dl'honnueur, et le capitainie hau11ssa
les épaules.

Sorti (le l'Ecole de guerre dans
le8 pire'miers, distingué d'allures,
bieau cavalier, AI. <le Miniac était

- tiot é comm te un ollicien <le g-ra il
111iénîte dl'une fierté rare iisi d'un
(-';prit un peu caustiqune.

hDa ns Ile service, très miil itairni'
a cheval sur lat discipline, tuais au
iss, au cercle, danis le illotidi',

,' débuinant assez volontiers la car-
rière qu'il avait choisie.

1'* li enotrijmi qu'en tenue

~~j civile, il était réputé pour un
causeur charmant, redlouté de
toute laî graine <'é.pinatrds pour
sî's miots à lyttîliorte pièce.
ýtUt or'i'ginal , dlisait, oti, qui
parmi les plus richeis Iéiur
l.urait pu choisir, et restait inisen-

sible aux avances les nmoinus (lé-

Conmtme on appr-ochmait de la

- -Dlites dlotic, l)elacour, dIe-
iiian<ta-t-il au sous-lieutenant, vous
allez vous chiarger <le la popote,

mon< pe<t it a <i i ' hin !camarade. Vous nie con-
mîitriez pas les genis de lDnrle-

utii, il<~ estC pai ? mont, par hansard, vous qui êtes
l rat (lu' ja;v:tls is <e i e
0 e L '1ili vif-, U'L'ti C de le

-Peut-être, nmon capitaine, né-

UN HOMME TROP PRESSÉ

(yÈà,,

L, 'ti"it:t l !. litiit ! jetime Il 'nmitu, Luit île -

1 e r'em rieî'-. 's je siii reporte'r au xiEi et je
il '< ti) 'le j'rendrtiiti cO'jitis et umc descriptionm

L ~ ~ ~ ~~~I queIi. j«.-I)sûi ,zd'à<i'voî'us (lis!t Volts
pouv bien <m lite lei <<ili'îles <lut i lcs journiaux 'lie
(Ul'uî [i'C'ýtrC vous mteta ii plus precssé ilu'Lcs;autres.

pondit l'olliciîtr <le réserve, un grand beau garçon
qui souriait sous sa imoustache' blonde. En tout
cils, je tr-ouverai toujours (tu lard, <les oeufs, du
fi-oiage et dtu pain. Net vous inquiétez pas.
Voulez vous mime donner cartet blanche.

-TIréa volontie rs.
-Eh biien t il est onze heures mnoini un quart.

ýAvant une heure, Je viendrai vous chmerchser, le
couvent sera mtîs.

-Vous en répondez?
-Oui , seulemmenît vous <i' promettez, mon

capitainei, que mi vous, ni Villadry ne franchirez
le seuil tIe la fermme avant que.je vienne vous
chier-cher.

-Et lat comîpagîie?
-Je' me chmarge' dle l'installer.
- Faite's, mon cIher ami, puisque vous répomndez

dle tout.
-Ei vous attemndant, nous allons fumer un

cigare', Vlladry et mmoi, là, sur ce banc de pierre,
pr'ès <lit ammare aux etîmarls. Nous vomis ouvrons
uit crédlit illimtité. 'Lâcmez de bien faire les choses.

-Surtout, mie biougez pas, mion capitaine.
-Non, lion, c'est convenu.

Umme heure plus tard, deux olliciers sortaient
<li la fermîte do lBerlei'mont et se dirigeaient vers
le capitaine <le Muiniiac et let lieute'nant Villadry
qui avtaientt cii le temups de fumier deux cigares et
commtentçaie'nt à s'éontmi'n.

-Co mmint, e'ncoret Stuneville, s'écrièrent en-
sermblle Il- capitaine et 1,1- lieutenant, q1uand, à côté
del leur- cheîf (le piopote, ils reconnsurent l'officier
<'ordonnance.

Tous deux, exi tenue nunméro un, pomponnés
et m'asés <1<,' frais, semmblaientt équipés comnme pour
l'inîspection générale. J usqu'aux gants de parade,
en chevreau l<laic glaicé.

-C'est lin commplot alors, s'écria le capitaine
<le Mimîiac, devinant tout à coupi une partie de la
vérité. Je paru'ý qu'il y a des dlames.

-Nous ne sommnes pas des traîtres, mon capi-
taii ', répond it enm riant l'ollicier de-réserve. Vous
trouverez vos cantines à lit ferme, conmme nous y


